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tiria, et le mauvais vouloir d'une partie de ses ca-
pitaines pour la foi,, lui faisaient désirer un autre
théâtre pour ses travaux. Les habitants d'Ossossane
avaient fait plusieurs fois des démarches pour
l'attirer chez eux. Aussi sa proposition fut-elle
bien accueillie, quand ils la connurent. Il alla le
17 mai assister au grand'conseil des capitaines sur
cette affaire, et ne put que bénir Dieu de leurs
heureuses dispositions. La construction d'une ca-
bane fut immédiatement résolue, et sans tarder,
on se mit à l'ouvre. Elle mesur t vingt-quatre >
mètres en longueur, et avait deu parties, l'une
pour l'habit1ation, l'autre pour la cha lle. Le P. de
Brébeuf en prit possession le 5 juin, en y offrant le
saint sacrifice, et il mit ce nouveau poste sous le
vocable et sous la protection de l'lmmacuMe-Con-e t
ception..

Le second événement consolant de cette époque i
Pn'était pas moins riche en promesses. C'était le c
baptême -solennel du premier adulte huron en
bonne santé. Sans doute un grand nombre d'en-
fants et même d'adultes malades avaient déjà été s
faits enfants de l'Église; mais la plupart, morts
immédiatementý après, n'avaient servi qu'à l'ac- c
croissement de l'Église triomphante. L'Église mi-
litante était encore à former, et ce premier bap- f
tême allait en jeter le fondement. Le nIéophyte
privilégié, jugé digne de cet honneur, ne pouvait t

étre mieux choisi. La main de la Providence sem r
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